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LES AEA BG.

. -Suite et fin,

Chemin faisant, il rencontra une petite fille àges.d'environ 10 aus<.hassnt une

demiii-dou'iaine de moutons devant elle et qui, étonnée dEle. oir, chargé de tout.son
attirail, sur une partie du-l erritoie de la commune ou.il ne devaitrien àvoir a.faire,

lui cria . . .-

u eonjour, bonne Pauvre; André,; où allez-vous done ainsi avec vore' Ianterne et

l'os oiili -: - -

SBonjjurg Marguerite, lui répondit-il, .prie le-bon Dieu que je réu'sis.e dans ce

que je viais entreprendre. Si j'en viens à bout, jete donnerai .une belle croix .à la
jeannette. "

Etjil continua sdn chemin. : * .

-rié,a ure de sa courie il franchit, en faisant un signe de croi, . e l
grotte, s'enfili dans les coulairs, parcourut les clanibres, uins qut'aîucu'ie.îmip ratuti

lai <it de fouiller cans' un endroit- plhtôt que 'dans un utre Il était déj parv.nu

fOrt avat ei regardait ça et là d'un.air mdécis, loirsqu'un courant d'ur kr uf, qui

t.
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se glitaitac efissure dë rochen frappa la flàtm, de sa, Ian terne t Péteignit.
omm-ei"l-n»vIt point apporte de briquet parce que -'est un outil presque inconnu au

village-où chaque soir-on couvre le feu, dans le but de le conserver pour le lendemain
il he put.se proàurer de lumière.

Plo'ngé dans une obscurité profonde, André pensa bien plus Ù'sortir des grottes quà
S commencer des recherches devenues impossibles. Il se rapproîcha donc des parois de
la dhambre où il était, les toucha de sa main, les -suivit jusqu'à un couloir quil fran-
ehitii rriva dins autre chambre, y fit de même, rencontra un autrecouloir qu'il fran-
chit également. :Enfin après unemarche tiès-lente et très-pénible pendant laquelle il

-se heurta vingt fois au:s stålagnités la sol. aux stalactites de la voûte, le malheureux
garçon.s'égara complètement et s'assit brisé d'inquiétude- et de frayeur sur un bloc de
rocher qui faisait saillie.d

Lâ, il se livra à des réflexions fort tristes et se reprocha amèrement sa témérité.
Se rappelant ce que son.père lui avait dit de la disparition de ,ceux qui avaient tenté
l'entreprise qui l'avait amené là, il se demanda ce que deviendrait le pauvre vieillard
s'il- disparaissait conune eux. Il se persuada que c'était la fée-Margot qui avait elle-
Même éteint sa lenterne pour le punir de son projet criminel, et le joindre à ses.autrrs
victimes. -Le sang lui monta avec impétuosité, il eut des trembemens nerveux, des
palpitations de Ceur, des hallucinations, des vertiges, il vit des flammes rouges, ver-tes, lleues; parcourir en dansant la cavité où il se trouvait ; il entetdit dts sifflemens,
des cris ; des écla:s de rire, puis enfiatomba de saisissement sur le sol.

Après un quart-d'heure, la fraîcheur d l'atrmosplière,-dont ilétait environné, l'a-
vantrappelé à lui, il se releva, se secotta et reprit courage. Entendant le bruissement
d'un ruis'eau souterrain, qui. tonibait en formant à peu de. distance une petite cascade,
sans savoir ou cela le mènerait, il sa dirigea de ce.célé, à peine eut-il fait quelques
pas qe le terrain lui manqua, qu'il tomba une seconde fois, mais celle-ci, dans urnù
crevasse formée par la séparation de deux rochers, et se brisa presque dans sa chûe.

Tout meurtri, blessé à la tête, il se releva de nouveau et chercha à sortir du souffre
où il était emprisonué. Cé gtoulife avait -peu de profondeur, mais les parois taillées à
picétaient .ai lisses et si unies quelles n'oWfraientancute priseau pied ni à la main.
En cherchtantun m.oven de délivrance, il se heurta contre des corps qui roulèrent au
chu de.son pied en rendant un son particulier. Il se baissa et releva avec horreur
une tête de mort et des ossemens humains. Alors lui fut expliquée la disparition de
ceux qui avaient pénétré seuls avant iui dans ces grottes meurtrières. Leur lampe
s'était éteinte comme la sienn^e; ils étaient tombés comme lui dans' le gouffre où il se
trouvait, ils n'avaient pu en sortir et y étaient morts de faim. Une fois que cela lui
fut bien orové, il *renonça àéchercber des moyens (le salut qtue d'autres n'avaient pas
rencontrés, et sassit au milieu des ossemens de ses prédécesseurs, résolu d'y attendre
la mort.

Jean Personneau, revenu de son champ, .ne fut aucunement surpris'de ne point
trouver.son fils à la maison, et pensa qu'il était allé causer chez quelque voisin ou
rendre une visite à sa promise.

Ne le voyant point rentrer pour dîner, pour souper, pour se coucher, linquiétude
le prit; il-courut le demander-dans toutes les maisons du village, et personne ne 'a-
vait vur. Le n.édecin, à qui, André avait parlé de son ardent désir le voir Paris.
conclut que, nonobstant la promesse qu'il lui avaitl-aite de ne plus penser à cette ville,
il s'était sans rien dire, mis. en routie peur y aller. Mais éela fut fbcaxt démontré
improbable, car Jean Personneau ayant visité le coffre où son fils serrait les. choses
en son usige, v trouva ses vêtemens du dimanche, sen linge, òt une petite somme
d'agent composée de ce que soÙ père lui donnait de tems à autre paur ses menus
plaisirs et qutil ne dépensait jamais. Il n'avait donc pas etitieprns un voyage un pu
long Iavec les seuls habillemiens qu'il avait le jour de sa disparition, et sans un 5s0
dans sa poche.

Après cinq jmors d'inquiétude et d'anxiété, non-seulement pour le pauvre père, aiiS
encore pour la commune où André avait tous h s~hubitans pour amis, il y qui chez le



ire du vilge une onfêrce entre ce niastra le cué d i pais, le médi
et Jean Personneau dans le bdit d'aviser aux moyens dererouver lefugiti Ch c
appora dans la discussion'ee qu'il possédait, s et de renseignemens propres
à arriver à la décodverte de la vériné. .Le médecin raconta ce qAndré-luihvait dit
de Paris et du méconmentement;qu'il avait paüu éprouver en apparenant quilfallait cre
fort riche pour y vivre. Jean Personnéaun donna connaissance de l'entreétien qu'il
avait eu avec lui, sur les trésors que, l'on disait, cachés dlans-les groties de Satu;e.
L^ curé parla de la messe qu'il avat dite pour la réussite d'une entreprise suilaulle
il n'avait pas cru devoir-queslionner le jeun'e homme. Ces. diveîsesî-évéiat:ons con
duisaient bien près de ce qu'on cherchait,-lorsqu'un incidént, uequel on ne-s'alleudnet
pas, le mit complètement à découvert. Lapetite bèrgùre qu'André avait rénecoire
le-jour qu'il s'était rendu aux -grottes était au service du maire. Comme il pleuvait
de jour-là, elle n'avait pis pu mener ses moutons à là pAture. ýetiît restée-àh laî aison
et écoutait avec une curiosité d'enfant ce que aisaientIes quatre honim;es.. Ayant cna-
pris de-quoi il était questidà-:elle -'écria

-- Vous cherchez André, je lai vu.
-Quand ? lui répotdit viv'ement Peróonneau.

-Ma fi... il y a quatra à cinr joues.... tez 'étaijed
-C'est jüutem'entjeudi qu'il est pai i.
-Je Pài iu, il portait¯de la maiu gaùché une lantine tout allumée e r é ie

une pinche-et une'masse.
-Où alláit-ihl
-- Du côté des ca ves.
-Es-u bien sûr que c'était lui ?
-Oh que oui ! à preuye que je lui ai dit bonjoir,.ei qu'il m'a dit de piier Dieu-pour

qa'il réussisse dans'ce qu'i allait, fiire,'etqu'il me donnenit ýue croix à la Jeannette.
Ces paroîes de la petite bergè e mirent fin à toirSï les iicertittdes.. Teionnä òe

douta plus que la bon et le suierstitieux jeunè homme ne se fûft daùs.lebutl e s'en,
iehir et d'aller N Parisý-rendu dais cas grottes pour en,enlever les iiés6rs fàbuleux

de.MNlargoi etvqt'il ne s'y fût égaré; comme. duties l'avaient fait. Le vieux pète,
rentré chiez hùi. n'y.,ayat. trouvé ni ba pioche,-ni sa masse, .ni sa lentern, acquit-la
certitude complète que cletait bien son fils que la petite bergèie avait rencontrée.

Aussitôt que.1'onî Sit dans le village ce qu'était devenu André, îout le'monde se
mit en devoir d'aller à sa iecherche. Jean Personneau mit dans un pïinier des vivres
et du vin, le médeciui se munit dé inédicamens et de lakcettès, le curé des ccss né-
reSsaires à Padministrationdeci terriiers' screiiens, les habitans- é ch11rgènt d
cirdes, déhe delanteres, dcflambeaui, ét toim la;populatiun courut aux îrdies.

On pénétra dans les diverses chambres. - Dans l'une on trouva une lanierne otei:ne
que le vieux père reconnut pour la siénè, dans -une- autre, on tîouva une masse et
ilne pioche qu'il reconnut, ég,lernet, enfin.dans la dernièe qtµ ton visita celle où..
s'arrétaient ordinairement les curieux, on vit avec douleur le jeune homne que Pou
cherchàir, étendu sur des osseiens et ne donnant àùcun signe de vie.'

On' le tira avec le plus grafides précautions de sont'mmbeau de rocheis. Le curé-
fit enlever, polir ks dÈýcser en terre sainte, ls ssrtens humipsqiti lùi servaienî-l
lit mortuaire, et on sortit des caves. - Quad.on fuIt en plein ir,' André fi un ïuou
tementiet tîn soupir,-lE nédeein loi ouvrit Sur-le-champ-ha-viî, ce Àie rani
et aptès avoir lavé et couvert dunhbandageude. large ilaie qu'il avait au frunt, le fit
rapporter chez son père sur une.échelle qui tint lieu-de brancard.

Q.uand il e(ut recouvié la parole, il raconta avecla lsiimplicité(l'tin enantii quel avait
été san desseiîi ; comment il avait espéié enrichir son père. s'enrichir lu%-emême et
p-uvoir vivre à Paris. Alors sans qu'l s'en aperçût. lui ét.haippa Il secr.t de, sp
amour pour Aline. Le cote qui sentit )ten que enétàit p islel ùeit'desbrouler
Se contenta de gémir sur la tlénacité d'une croyaiice dépjoeabiqui avait dà coûté ha
vie à plusieurs peisannes, qui pllait peut-être causer.encoie la mOrt d'une'áutie, e
que, inalgié la confiance qu'avaient en.lui ses paroissiet.s, il n'anit îu tmLciret d-



Lis craint, s du bhm curé ne-furens our le rnalheurd vieux Personnea quirop
rullerhentjùsîfiées Hùît. jouïs apréà ~sa'délivrariie André îiourut d'uue fièvre
crébrajle provoquée par la.blessure qu'il avait au front et que le médecin. ne put
dom pter.

A1Làëe qui aprit I triste évènémc'nf s'en afimiea le premier jour, s'enconsola le
secon ét, en,énéillit le (roisièmn.

QUEBEC, 15 NOVEMBRE 1841.

* . NoN- Rnxtv: DU GOUJvERNEUJR.

V Unkorn entra dans notre port Jeudi dernier. Dès qu'il fut-signalé la ni-
velle s'en communiqua de toutes les bouches à toutes *les oreilles.plus rapideineQnl
que né l'aurait puufaire une décharge électrique ; jamais tant d'empressement ne
se manifesta chez notre. populdtion ju'qu'ici gâtée par la séjour de nos gouver-
nemenuts. Tout ce qu'il y avait dars .Quebec de curieux,. decurieuses, 'de-gens
affamés de rendre hommage à au nouveau représentant de la majesté- royale
quel-que soit lereprésentant, quelle que soit la majesté, se portà en masse sur
tous les points d'où l'on-pouvait apercevoir l'heuséusé nacelle (en terme'vulgaire
barque) q'ui devait porter le demi-dieu qui devait nous apporter le renède à tous
nos maux; on enviMit le bonheur des'zéphirî (en termé vdlgaire machinàe' vapeur
de la force de plus ou.moins.de chevaux)'qui l'énrainäientirvrs nos bords désolés.
Chacini exprimait-'son- impatienge,¶'une manièie différente ; ici'le zélé serre-gens

pde olire.hâtait son pas.t .traversait la foule'itnilieù de -laquelle -il! se faisait
place ii laide de soir fidèle bâton bléu brné d'une -couronne, emblême frappant
de la riontarchie qui est brillane de loin et aosmmante de ?rès ; là se'précipitait
le ma-gistrat infatigable maisquijustement à cause de cela fatigue tout le monde,
son cheval n'était pak assez rapide pour répoudre à son impatience ; il bousculait
celui-ci, écrasait celui-là, miiis qu'importe 1 il allait entrevoir n gouverneur-
géneral ; il allait montrer son inportance, offrir sa banale loyauté méconnue, n'en
voilà-t-il pas assez pour. compénser mille bras et jambes cassés; d'un côté c'egt
la jeune éléganteiqui accourt -en sà7plus belle toilette, non point pour voir le nou-
veau venu, mais pour se moritrer ' ceux et à celles que la même idéé avaient. peut-
Être attirés, lé F'utre .'est lIevieil emIoyé ou le chercheur de place'qui veut
profiter d'u'ne'premiëre i'nîipression.ut de ('enthýusiasne d'une bienvenu' pour s'insi-
nuer dans les bonnes grâces du souverain. l'un pour être continué dans son emploi,
l'auire pour le déplacer ; 'enfin-soit par un 'motif, soit poir un autre on se poussait,
on se foulait 'on se devançait pour se trouyeer sur les pas'de sir .Charles' Bagot qui
dort peutiêrre bien tranquillement à bord de la frégale qui ne nous l'a pas encore
.Bpporté. Tglalgré les vSux de la curiosité et la curiosité dés vmu:,'P Unicniî
vu lieu-duti gouverneur ne nous a appoîté qu'un désappointement. Il faudra re-
comiencer de plus belles l'enthousiasme public. C'est ennuyen. On ne pou-
vait pas cependunt.en y réfléchissant bien attendre autre chose' d'un si grand di-
plomate :_commne'il se propose de bien nous tromper lorsqu'il sera, parmi nous,
il:comnnenée par tromper-auparavant notre impatience.



A près bien. des ierelles, des mots piquants,, des pointes -Iu 6 moins obtusesý
des qua.s-prisesde.9heveux ..qui menùçhient .det suivre.chagne. prise egupe.
(pour. parler par respect,) la corporation s'occupe enfi Férieusement d'amelio'er
un peu l'état dc notre. pauvre Qié bec etcn n'est pas fâcheux ; car jamin.,ville
ne s'est trouvée dans si piteux état depuis celui~de-la malheureuse Troieë,-llen-
demain de son page. Il nous semble, à nous,qui .yoyns:omaneent S
choses de travers,-que notre munipalite aurait pu-commencer par;fl oieire ei
bien et 'réserver les chi n ipit nrit à"' mesaeep nätf d *vocaénes ou l fi'n; m- ' 'il au es aurmnt ýn~dv
toujours lui en savoir gre ; car.mieuxvaut tard, quejanais donnopsluiquelque
encens pour l'encouragpr ; quant à des -co'seils nou nous en'garderons bien và
qu'elle a dtans sôp greffier un 1reniér moutárdier du pae .donton n' 'qu a uivre
les avis si l'on..veut voirnotre ville bouleversée de fond en- comble ei t;è.s-peu
de tems ; quant à aflirmer que ce serait pour le mieux, c'est ce que nous
rions pas faire d'après les adinCoratioion que nous lui devons déjà : à savir le chan-
gement ponr le pire.dan's la manière ,de numéroter 'les inaisons, la malheureuse
traduction des noms de rues et la zizanie glissée par son intervention dans ies
deux seules compagnies de pompiers qu'on ait encore peu former jnusquii
Comme nous aimons à rendie service à notre prochain; -nous dirons, avait d'aller

plus loin, que si dîvers mi'esieursdesirent avoir encore quelque chie àfaire-avec
notre conseil de ville lorsqu'il sera électif. ilé devront, tandis gu'ils seront en
irain d'opérer-des 'armélioratiàns, eri fairé d'importantes dans leur façon'de. servir

rle pbi. Nous coneiJlerorîs par exemple à mbnieur Jones- def i'
moins de grimaces ;.car, cest,raimet fort désagrable pour des oc
tacle,s de se. voir repr.ésenter par un:homme qui fait si trilte-figure, .puis; lorsqu'il
aura passablement amendé son extérieur nous le supplierons. de corriger notable-
iment son intérieur, de se 'pla'cerunm peù plus haut lorsqu'il s'agira de'deshonneur
etunpen plus bas lorsqu'il s'agira dhonneur, 'deparler inoins souvent de loyauté
parceq'on ne lui en sait aucun'gré depuis qu'on sait qu'ilf~est si bon calculateur,
qu'il calcule jusqu'à ses actes de dévoument. Lors4ulilaura fait chi lui cesd
vers changements ous luipermettrous.de se présenter"àl'élection. Sruitenous
prierons Mr..Lànglois de precher un peu moins longuemeint dt~partant-mi-ns en-
nuyeusemenrt; car ses-nsp irations n'inspir'ent aurhonorables conseillérs qu'un
sommeil auquel les affaires publiques ne gagnent qu une torpeur dont ne peuve'nt
les iirer ni les bru tales exclainations de Mr. Child, ni les _timides insinations de
Ur. Shaw qui tire les marrons du feu pour Mr--. le docteur M1torrin'incotore-;
norès un discours de Mr. Langlois on est certain-de voir proposer l'ajournement.'
Nous conseillerons à,Mr. Black de parler un peu moins de. lui-mêeeet dé ce
qu'il a fait pour l'amélioration du pays, vu que cela~ devient fatiguant morne pour
Mr. Mrin qui dans les séanèes ne'dit:jamais rien -mais n'en pense pas plus.
Nous conseillerons surtout à Mr.. le greffiers'il veut conâërver sonemploî,.de.no
rien faire de plus que son'devoir ; nous savons qu'il est assez. bien.phyé-pour ce-
la; mais le public, qui peut-être est un.ingrat, répand tout liant déjà qu'il neveut
pas avoir pour serviteurun valet du diable afin qu'on ne dise' pas,: tel valet, -tel
maître ; s'il suit notre conseil il ne peut s'imaginer jusqu'à quel poit noului au
tons rendu service ; ce"qile nous en disons n'est que l'écho consider lerEint
modifié.des mille plaintes qui nous sont domumg nquées en notre quàlité bien re-
connue de redresseur de torts.

Mais revenons à nos-mouton2s, ou plutôt à nos' paes à moutons ar ns rues
ont eu rélcemament avec ces lieux phis d'une ressemblance. Depuis à peu p



514 'LK FANTASQUE.

les' quüze dernier joûilainía lalunè ii'na pàs daigné ou p'û montrer-son blanc vi-
sagé, et'la pînie a cru devòiitanir chi-ue jö r faire-diversion à nb froid et per-
çantbrdùilla'rd ;: c'est strlott ' alors que ceux que~la fortune aveugle a obligés de
sortir le soir;sans lantê'ne et:à pied, ont pu -génir de l'état arriére où nous oni
tenuàles^améliorations'qui se soùt opérées depuis'quel pes'andées dans admi-
'nist'râtioi de ndtre 'ilI&, qui est i'ainténait le paradis des hibbous; des chaits huants
de'é'ehau esouris' et dès autres agéablè adinaux qùi tit Pagrément de voi clai
danä Y'obcurité,"faculié'.dont le pr:ovideaecý, dans' sa' dieine' sgesso atiáibien
dû -déuer les1 infrirtunés 'iuébecquois Ceihi qui joui d'un 'ssez hat' degrè
de, boiheu npour,deméiïrèr chéz lui après le.cbuchr du soleil ne peut se faire une
idée de ce qu'une þroenñade noctorre'âvait alfrs d'àventuréux, de iuianesque,
de sépulchi-al ;-les'datacômlies de R~ome sont un oasis en comparaison. de notre
ville; 'ehhqque pa's t't in ril nouveau i ici aù m oment où vôns y'pensez
le inöins vois tombez d'un'trbttoiê élevé': au fodd'un'e oubliette où vous barbet-
teï en coipàagnie 'd'uàé doùaiîine'de rats ou d'autées aunira inuimmondes ; plis
loin volis vdus'cassèz les janibes contre -un escalier qui' feiin entièrëýireni le
pussage; à peine 'remis de èèttechèbte vous vous préipiteiustr le cadàvre d'un
ivrog-t> qui vous étourdii de segéetisseens-;voúsvousaîolevez et vous vous

iditraez nez à"nei ii un cheval sur le front duquel vöüu xýus fendei le visa,
gei et'vous n'é_reprhez ,os :sénsqu'aiu fond d'une bave où .fous êtes entré par le
soupirail .laiséé entr'ouvert p'àr un servante qbi y ala donné' réndezýyöüs à son
ááoureux'; delui-ciéîoynnt êtr~edécouveit, vous assonm e 'd> cups -de poing
sur les yeux afin que votus he le reconnaissiez poin1 ; enfin, our'dernière
consófation, la patr'oîiillevou's eumiène*en prison, sans ouloir vous écouter,àtteu-
die u ý Vuoïs n'avez peut'êtrè pàs:l'avantage de parler l'aylais d'une inanière
distiniete.

Cë qui précède n'estqu'une bien fibé-exquisse des vicissitudes 'qui 'attendent
à Québec, un mülhéurelly piéton' durant les mauvais jours dé lannée. Nous
vòyos áv'a un plaisir ihdicible 'que notre municilalité se prépare à oter un
brillaint'éclairage.' On dit'qu'il ne manque guèré 'que argentè; c'est dire peut-
être que de long-tems encore on devra patauger dans 'obs'curité ;'s'il 'en était
'ainsi nous ne douitoàs päs quéles citoyens nîe.ténoi'naent bi-'n'vite en one assein-
blée publique'qu'is'sdût pLts à accepter des taxès modéiées dès qu'ils seront sûrs
que lemploi eli,sèrâ fait l Ieur 'goût.

Il ést admis assez- é'nééàlemenlt, qûoique pour ùutre art arous ne soyons pas
encore parfaitement fié li-dessus, que la divilisatioà estuü biëñÎiiifô pôu'r l'humanité.
Mais on ne parait point à'icéorder sur la nïanière d'introduire éhei les barbares
ces inceurs tènt ~vantées 'des europé ens. Les ffançais,. par exemple, lorsque les
-Premiers ils vinrent's'établir en Canada, envoyèreèt pa'rmn lies ilietiois sauvïges
dont' se forêts étaiebt alors seèileiient peuplées, des mis'siînnaires de paix é-
lés,' instruits,"ertué'tx, qui,- aved léducation, leur- domeiaient lexepl'ie d'une
d'éèu' , ét d'une charité qui.leur firent bientôt,( à peu -d'èxceptions près) ainier,
6,Vyièe' 6do>ter les idées chrhtienh'es; le Souveñir des huminés venerablés qui lC
leur communiquèrent est enicot-e'- aïîj1'ord'hui en profonde- vénértion ëhéž leurs
descenidants. Les anglais, aiu contraire, s'y piennent d! la ranièie opposée
aièc'es chin'ois qu'ils appellerit' barbares, iguoia'nts, foUtrbes. L'avenir 'nous
ria6ntf'eoa'qûelfe inéthodeelt la meilleure ; -quant à la jiistice, luiiivers eri adéja
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jugé. Chine, comme on le sait ést ni pays etceptonne ré

6mense popülation: peut se suilrie h lir i-iiê Mne ans le secu rs de i trd e'r
Par un phénomne gouverieinental dont iuls pîallantons mais que no\Ùs d
irions admirer, on a su y contenir et faire travailler de's.populatios pu'vre-et
peu instruites par un sinple'isolement du röste du monde, tandis que pour obtenir -
n pareil résultat chez lek notionà edit6s -rleairées, iüdiiitavoi- redours àur
éteriet déploiement de ri ueur et'de fore Ntale. À fel n vivaient'etéreu
,u du moins traiquilles; assez sagës pour régler leûrs besoins de- moyen ,
ils se _contentaient- defouî-nir l'home civilises tddeoj ntil r'plt'i pres-
que point sepasse- et pour lesqiels celui-ci se %Ioitiéduit d
l'argent seulement.-Ceci dëplâi hiautement au grand' rnadire raiten ommerc

esroque-ix si vous laimez mi-üx) Désespérantl mar n i de aismdonn(lise de po~ûoir jam~aisdortr"a
tes hommes'simples les b2soins de noire civilisation, ilanglais se'voit'rétiui't'à lu
procurer 'opiun, poison- atirayant -pour lequel 'ils'ont une irasstilde ssiet
dont il défend Pusage chez lui. Les chefs chinois, voyant;ie 'la Ià- pravatîon,

iiinmoraté, le's maladiés, le dépérissement-des. races et la déstruction fanalé-,de
ha popnlation doivent ihévitÚblenient résÏilter de' lusage de cett dègu'fatil
î'oulurent hnettre fin à ce dangereux commere et déployant une S'igesse et 'une
sévérité au xquel lès n'eussent sans doute pointcéde les bassen cla'sses éreupéèines,
ils déclarèrent lu'après un certain -délai l'introduction di narcotique ne serait
plus permise. Les négociants anglisÎ, poussés par lamour insatiable du gain et
peuit être par les instructions secrètes de leur guvéri.ement qlui n'était pas fach
de trouver un 'pretexte d'ller déva'ster, piler, ran'onner' uîI peuple'"
Veraé dans lart- de la' guerre, 'e;o-ntinèriit' le:-ieposration illicite. s
autorités chinoises, justement irritées, s'emparèrent de' 'navires
dopium et en jetèrent le' frèt à a mer sans calculer- autre "chose qued a.us.
lice de- leur cause et des ordres de leur souvein. A Ïa"iotïvelle d'
traitemen t auquel le inslaires n'étaient point accotutiués g rad fut la -
mineur hez la gent mercantile. il n ftf -qu'un cri parmi les boutiilqiéirs
fallait punir l'insolence d'un peuple qui osait résiste à l'eapois'ohd li
Iallait le punir d'autantplus sévèrement qu'il était plûs faible. 'C'est l'a manière

qui a fait jusu'ici la force de cette ia-lin qui n'a grandi qu'au moyen d'empiéte-
mens, d'intrigues, de spoliations. Les journaux annioncèrent' ié'ntôt avèc 'une
joie barbare lue des milliers d'himmes zaiý ient été nasàér'és' sur ie riùvgé qùils
Vonlaient défendre de l'éti anger; que ldur plus belle ville all'aittrae au»pillge
Snfin, disaient-ils, de montrei- à ces gens- qu'ils é sant p '\uÊi puiäsnhs
qu'ils l'imaginent et qu'ils'doivent, sans plus' tarder, se cou mètte. Id civilisation
lritannique, et embrassur le christianisme qui recommande la chàrité, 'lubli des
injures et qui stout profdsse upe- horreur pour le sang humain. Non contents
de les avoir incendiés,. égorgés, il faut eiicore leur faire pyer le frais d'entre
lien des bouchei s, les torches et les poignards, à' défunt -de quoi, les massacres
devront soudain recommencer! Lesautre's nations- souffriront-elles un pareil
abus de la foice physique, lÎernettront-elles un si deshonorant emphoi de l'intél-
ligence du siècle ; laisseront-elles persécuter une nation. qui ne demande'ati reste
du imonde que de vivre tranquille et ignorée, qui-remplit dignément sa carrière en
orcupant la portion du globe qui lui est-tombée en partage, sans dermnndetj did'ù
tires de tiavailler pour- elle ? C'est ce qui ne nous élonnerait gas né laipar s
gouaernements égoistes dujour si l'honneur de l'humanité se; trouvait seul en ju
mais comme des intérêts do pouvoir, et- d'orgueil se- erront dangerueneiu
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compromis nou esprous encore: de voi quelques autres puissances mitervenir
in ondieeitédent'.ei aveur dés naItirebx chiriis, du' noins e ecntre d

reuä enneiis.

Le c d Dorhester se regimbe tout de bon contre son repiàe ntie qui ue
ta rprésente a son goût ét selon les promesses faites aurélections Afin de

procur M. Taqcheí-eaul'ccasio d'expliqueWèuelqués'uns de sés votes par.
leintiasires que feuMr. Thomson a frouas des plus à propos, et par la même
occaston sigr.fier- a ce. monsieur, i? toutefoises explications'ne tournent spes à
sonavantage, commne on d qe Poit fait -ss voties que ea résignation serait dé-
*ormas le seul deri qu'on attend de lui, une ussèmbléesa 0tt don oquée pou

2 Décenbre prochain, où' sero.ut entendus cux q'ui'ýauront quelque chose à
di-p prur contie jeduté. Conin sious lie voùlons pas préjuagcr.davantage

quèstidn. qi, etd ustie pour l'actjsé, r'à péut-être que ,trop' d publièité, nous
n1 joiterons rien à ce que iîts avons déjà dit a ce sujet -lofiué nous ìnmei
connàiesaice des vofé a ncriminés. Nous nous ré jouissohs iéatineoins sincère-
ni'eñ Ôvoir. réier l'espoir que nous exp~rimions alors qùe le pe'uplò rie tarderait
pas à montrer te cas qù'il fait dé c'eux qui le tiahissent ou.qui interprêtent nal ses
intentions et nous le .élicitna surtout parceque pareille:démarche démentira for-
iellmè'nt l'épini'on r'pundue par lii presse ennemie liue les Canadièi)s nle pren-

6ent àucun fi térêt àl'eurs, droits qu'on les accuse a tout propos et hèes de propos
dene point'comprendrer Unie,telle enquête servira de plus, 'nous l'espérons, à
retenir dans la b voie ceux qui,' partis avec deprres intentions, se trouve-
riaient, lus, lird teités d'écouter une Cutre voix que celle-de'léur ni at, 4autres
séductions que cellédes principes libéraux et indépendarts qui leur valurent la
confiance, populaire. Nous desirons que. le:résultàt de cétte assermbilée prouve à
Mr. Taschee qu'il fût à n'os bone habitansa6tre choie ilue dé riiaises'chansons,
ét.què.léffveu's du pouvoir si ficilement obtenues, se·ont lin de pro.ureç le
bonheur à jceixqui pour i epectivc d'ur peu d'or sont dujours déqidó's à sacri-
fier I'estime et le r''s-eèt de leurs concitoyens.

Nous avomsjeçù une lettre signée J. B que nous ne pouvons réellemert
pas.imsérer dana nos.pages, quoique dans ce môment-ci nous serions flrt dispose
i nous passei d'écrire. Malgré toute notre bonne volonté nous n'avons pu coi-

preiidèe de qui 'ni de quoi'voulait parler l'auteur; mais ce qui. nous a' sauté aux
uyet, c'estque quoiqu'il soit question d'esprit présqu'à chaque ligne, on né peut y

en troi.iver ]a pusmince parcelle.

MARCHAND TAILLEUR,

Rue d1 Pet, No. I, Faubourg St. RBé7t, Québec,'
-~nro-rp'erespectueusement ses àmis et le public en général qu'il a maintenant en vente un

assortiment très considérable et des plus soignés de marchandises de goût et autres dans son
genre:daffaires telles que toutes espèces de draps de pilote, de castor. d raps imperméables casimO
de toute.espèce pour pantal.ns, ainsi que des patrons de vestes d'été et d'hiver. - Il se, clare
de xéyuter avec sein, proniptitud' età tias prix tous les ordres dont on voudra bien le faveriser,

A Vriedre des CASQUES à la PRINCE ALBEIRT'dans tes dernières goûts premiere quait
n South Seal Skin 'loup marin du sud) à des prix très-modérés.

Il a aussi besoin de 4 nu 5 ouvriers sobres et laborieux auxquels ils donnera constamment de
l'ouvrage et des p'rix avantageux.


